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«i On m'avait conseillé de préparer un discours pour la
cir~constance, mais je mie suis dit que toute parole étLudi*e se-
rail, au-idessous de ce que devrais ex\-primer, et je me suis
décidé à vous parler simplement, suivant Ilinspiration de
mes senti!nents. Je donnerais »nien quelques mtin ior
d'hui, pour avoir la maîtrise instantdnée de la langue fran-
çaise, mais les million-s n'y feraient rien. Je vous prie de
m'lexCIuser, si je fais usage de .ma langue à défaut dé la -vôtre.

«Aiprùs ce que j?.ai entendu et ressenti ce matin, je mie
demanlde quel témoignage je.puis b.ien eprrà l'avenfir qui
ait -Une gae leul' pour moi. Je ne puis -plus rienl imag-itner.
La Sorbonne m'a fait unýe allocution, qui va bien au~eàde
mes pensées les plus amnbitieuses et de mes méiiites rèels.
E•n cela elle -a donnlé uîne preuv'e de plus -de l'imagination nia-,
tionale. Le prbatqu'olle a fait de moi ne- ressemble guèere
à Iloriginà. Ma vie et mes actions ont' été placées sous Lin
jour bien trop grandiose. Mais, malgr' cela, j'ai senti tout,
le temps que mes intent,,ions étaient b)ien mi.eux comprises
ici qu'elles ne Ie sont iHleurs.

ci Jle ne m'en éUon.e pas. Mes sympathies -pour vos grands
hiomnmes sont anciennes et comme instincbi-ves. Vôtre Pas-
teur est un de nos héros. Aussi ai-j.e été con tributeur -anonyme.
au- -fonds Pasteur-

cJ'ai été heureuix -de voir clite, quand, eeriaimns de vos jour-
naux firent voter sur la question de savoir- quel.s,ébài»nt vos
dix coricitoyents les plus, illustres, Pa-,,eur lut, par .2.300,.Q00
voiX (j Ž ecis), ,proelamé le premier homme de France. Hlugo

venatnseCond., Quant à Napolbéon rnériteo4-il qu'onr glorifle-
son- nomx? 'Assuréhnenfr pts pour ses oeuvres guerrières. Il a
pour1-tant, un 'titre à,1aý reconnaissance :c'est, d3avoir réorg,,a-
nisé lalr~eaprès -la Rvlioepa.rm't ses mesures le
reéPgan:iSato une xles fflus dignes. de gratitude est. la f onda-

tLion *de l'IiyierSi.té.d.e F'ranide.

«C'est,, én, effet, -dans l1ez Unji.versi-tés qu'il f aut cheiýoher
la. -so.ui5ce- du vrai progreýÈs. Je -con ùai .s- pour malpre les pré-
-sideénts, de presque -tQutes nos TJni-versités d'Amnérique. Un
jourt que.j'avai's Fhlinneur' d7'en réuinir viag-., ce mi


